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Synthèse 

Face à un constat de recul d’une partie de son trait de côte et de manques de données 
existantes sur sa frange littorale, la Communauté de Communes Océan-Marais de Monts a 
décidé en 2009, de créer un « Observatoire du littoral ». Cette structure, par son caractère 
pérenne, constitue un véritable outil d’aide à la gestion prévisionnelle du trait de côte.  

La mise en place de cet observatoire passe par une étroite collaboration entre différents 
partenaires. D’une part la communauté de communes, qui participe via une contribution 
financière et technique (achat logiciels et données). D’autre part les partenaires scientifiques, 
représentés par l’Université de Nantes (IGARUN), l’Office National des Forêts (ONF) et le 
Bureau des Recherches Géologiques et Minières (BRGM), qui sont en charge de l’état des 
lieux, la structuration et la mise en forme des données ainsi que la compréhension des 
phénomènes. 

Les actions de l’observatoire se sont poursuivies en 2013 et 2014. Au cours de ces quatrième 
et cinquième années de l’observatoire, les objectifs fixés dans le programme scientifique ont été 
globalement atteints. Ce rapport d’avancement synthétise les réalisations des partenaires 
scientifiques, qui ont compris :  

- Des suivis réguliers de terrain (profils topographiques des plages, contact plage/dunes, 
espèces patrimoniales, hydrogéologie, …) ; 

- La finalisation du SIG et sa livraison à la CCOMM 
- Une poursuite de l’interprétation de données, avec notamment la réalisation d’un modèle 

3D du système côtier intégrant la structure géologique, les eaux souterraines et la 
topographie de surface.  

Les actions 2015-2016 se poursuivront selon des modalités différentes, la CCOMM souhaitant 
réaliser une partie des acquisitions de terrain et disposant du SIG. Les partenaires scientifiques 
accompagneront la CCOMM pour la mise à jour du SIG, l’interprétation des données, du conseil 
et de l’expertise ainsi que des actions de communication.  
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1. Introduction  

Dans un contexte général d’érosion littorale (1/4 côtes françaises métropolitaines, IFEN 2007), 
en corrélation avec l’attractivité toujours plus importante des zones côtières, les collectivités 
cherchent désormais à prendre en compte le risque dans leur politique de développement 
territorial. Cela passe tout d’abord par une connaissance approfondie des forçages naturels 
pouvant affecter le milieu et de leurs conséquences, afin de prévoir et de prendre en compte les 
tendances d’évolution du trait de côte.  

Cette connaissance approfondie s’avère nécessaire pour ne pas reproduire les erreurs encore 
trop fréquentes de gestion du littoral. Ainsi, faute d’une compréhension des interactions et d’une 
vision suffisamment globale du littoral, les solutions de gestion mise en œuvre dans le passé 
(épis, enrochement…), et encore récemment, reportent souvent les problèmes d’érosion sur le 
territoire voisin. Elles peuvent ainsi aggraver le problème global d’érosion. Il apparaît ainsi 
nécessaire de comprendre le présent, pour anticiper le futur.  

Les problèmes d’érosion devraient par ailleurs se renforcer sous l’effet du changement 
climatique. Il est en effet présagé à l’horizon 2100 une élévation du niveau des mers et une 
augmentation de la fréquence et de la force des tempêtes. L’ONERC retient des scénarios 
d’élévation du niveau des mers compris entre 0,4 à 0,6 m, avec un extrême à 1 m (ONERC, 
2010). Du fait du changement climatique, les risques liés à l’érosion et à la submersion marine 
devraient ainsi croître.  

Face à ces problèmes (érosion, submersion marine), il est important de gérer au mieux le 
territoire. Dans ce cadre, l'approche géosystémique a été préconisée intégrant le territoire, ses 
enjeux et ses acteurs. 

Dans un contexte d’émergence des problématiques environnementales et du concept de 
Développement Durable au cours des années 1990, la planification en zones côtières s’est 
avérée plus complexe qu’ailleurs. En effet, « la multiplicité des usages, conjuguée à la fragilité 
des composantes environnementales peut entraîner des situations critiques dont la résolution 
implique des mesures concrètes de gestion » (Gourmelon et Robin, 2005). C’est ainsi que le 
concept de Gestion Intégrée des Zones Côtières (GIZC) a vu le jour. Il consiste à rechercher un 
certain équilibre dans les priorités d’action, en adoptant une approche de l’espace plus 
dynamique et intégrée. 

Face à un constat de recul d’une partie de son trait de côte et au manque de données 
existantes sur sa frange littorale, la Communauté de Communes Océan-Marais de Monts a 
décidé en 2009, de créer un « Observatoire du littoral ». Cette structure, par son caractère 
pérenne, constituera un véritable outil d’aide à la gestion prévisionnelle du littoral.  

La mise en place de cet observatoire passe par une étroite collaboration entre différents 
partenaires. D’une part, la communauté de communes, assure la maîtrise d’ouvrage, et 
participe via une contribution financière et technique (achat logiciels et données). D’autre part 
les partenaires scientifiques et techniques, représentés par l’Université de Nantes (IGARUN), 
l’Office National des Forêts (ONF) et le BRGM, sont en charge de l’état des lieux, de la 
structuration et de la mise en forme des données ainsi que de la compréhension des 
phénomènes. 

Le présent rapport retrace les quatrième et cinquième années de vie de l’observatoire, avec les 
actions menées au 2ème semestre 2013, 2014, ainsi que le début de la 6ème année (1er semestre 
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2015). Après le rappel des objectifs de ces 2 années, il présente les levés de terrains, la 
consolidation du SIG et les travaux menés pour améliorer la compréhension des phénomènes. 
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2. Objectifs des actions 2013-2014 

2.1. Rappel du contexte et des objectifs de l’observatoire 

La Communauté de Communes Océan – Marais de Monts (CCOMM) a la compétence 
territoriale pour œuvrer dans la gestion du littoral. Ayant constaté un recul rapide du trait de côte 
ces dernières années en lien avec une érosion marine, elle a décidé la mise en place d’un 
observatoire sur la totalité de sa frange littorale, soit 19,5 km.  

La démarche Observatoire du Littoral, telle qu’engagée depuis 2009 par la Communauté de 
Communes Océan - Marais de Monts apparaît comme exemplaire dans ce domaine et s’inscrit 
pleinement dans la « Stratégie nationale de gestion intégrée du trait de côte » élaborée en 2012 
par le Ministère de l’écologie, du développement durable et de l’énergie. 

Les objectifs généraux de l’observatoire sont les suivants : 
 Elaborer un outil permettant une meilleure connaissance des phénomènes et des 

interactions sur le littoral ; 
 Construire un élément d’aide à la gestion prévisionnelle de la côte de la Communauté de 

Communes Océan – Marais de Monts ; 
 Etablir un point régulier de la qualité écologique (faune et flore) des milieux côtiers ; 
 Suivre le littoral en établissant des préconisations en matière d’aménagement et 

d’entretien ; 
 Mettre en place une structure qui sera l’interlocuteur privilégié des élus ;  
 Permettre un partage des données entre l’ensemble des partenaires et les services 

(techniques, urbanisme, …) ; 
 Valider et affiner les études globales. 

La collectivité s’est associée à des partenaires scientifiques et techniques : Université de 
Nantes (IGARUN), ONF, BRGM. L’ONF et le BRGM bénéficient déjà d’une expérience 
commune d‘observatoire du littoral (Aquitaine). L’Université de Nantes (IGARUN) est quant à 
elle impliquée de longue date dans des projets de recherche sur le littoral (cf. publications),dans 
la formation d’étudiants sur la cartographie des espaces à risques, et la gestion du littoral 
(actions sur les Sables d’Olonne notamment).  

Le plan d’actions de l’observatoire a été décliné en 7 actions, dont l’échéancier est détaillé dans 
l’Illustration 1. Les tâches décrites dans le présent rapport correspondent aux actions de suivi et 
de vie de l’observatoire (actions 4 et 7) réalisées en 2013 et 2014, et les actions de gestion et 
d’interprétation des données (actions 2 et 5) poursuivies jusqu’en juin 2015. 
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Illustration 1 : Ensemble des actions engagées dans le cadre de l’observatoire du littoral des Pays de 
Monts 

 

2.2. Objectifs des actions 2013-2014 

Comme évoqué au chapitre précédent, la mise en place de l’observatoire s’organise autour de 
plusieurs actions. Les objectifs des principales actions réalisées en 2013 et 2014 sont détaillés 
ci-après.  

2.2.1. Finalisation du SIG – Action 2 
La construction du SIG a été initiée en 2010 et 2011 : structuration des données existantes, 
mise en forme de données, début de création de liens entre elles. Il s’agissait durant l’année 
2014,  après 3 ans de collecte et de mesures, de revenir en profondeur sur la base de données 
(mise en forme, métadonnées, gestion) et sur la structure du SIG (liens entre données) de 
façon à ce qu’il puisse apporter des éléments de réponse aux questions initialement posées. Il 
s’agissait aussi d’organiser son transfert à la Communauté de Communes et la formation des 
utilisateurs et/ou futurs administrateurs (contenu, utilisation, mise à jour, gestion, …). 

Le travail mené à bien pour répondre à ces objectifs a été décomposé en plusieurs étapes :  

1/ Précision des attentes quant à la forme et à l’utilisation du SIG 

2/ Consolidation des données : contenu, mise en forme 

3/ Géoréférencement des photos de terrain 

4/ Création des liens entre données 

5/ Tests d’interrogations 

Ce travail a été mené à bien par Marianne MURGUES recrutée en mars 2014 pour un an en 
CDD à temps plein. Elle a été accompagnée au sein de chaque équipe par les producteurs de 
données et les géomaticiens du BRGM et de l’IGARUN. Plus longue que prévu, la finalisation 
du SIG s’est poursuivie au printemps et en été 2015, sur des fonds IGARUN. 
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2.3. Suivis réguliers et événementiels : acquisition de données de terrain - 
Action 4 

Les données de terrain acquises dans le cadre de l’action 4 représentent des suivis réguliers et 
font suite à l’état initial engagé en 2010 (action 3). Le recueil périodique et événementiel de 
données nécessaires au fonctionnement de l’observatoire et à la délivrance d’une expertise 
régulière et actualisée prévoit : 

- des mesures annuelles de certaines formes de la plage et du cordon dunaire 
indiquant les évolutions lentes du système et permettant de définir les états 
d'équilibre des plages et des tendances évolutives, 

- un suivi périodique d’indicateurs de biodiversité et de dynamique littorale, 

- des mesures occasionnelles des faciès de plage et de front dunaire suite aux 
événements brutaux qui ont un effet majeur sur l’évolution morphologique de ces 
milieux, 

- un suivi des eaux souterraines. 

Ainsi, les profils de plage ont été reconduits aux mêmes endroits qu’en 2011. Le contact 
plage/dune et différents bio-indicateurs animaux (gravelots) et végétaux (plantes patrimoniales, 
Euphorbia Peplis) ont été relevés. En outre, l’évolution de la végétation des dunes et des 
cordons dunaires a été étudiée. Enfin, un suivi du niveau des eaux souterraines au droit du 
système dunaire a été mené. La répartition des tâches par partenaire scientifique est détaillée 
dans le Tableau 2.  

 

Tableau 1 : Liste des relevés réalisés en 2013 et 2014  dans le cadre de l’action 4 – Acquisition de 
données de terrain - Suivi régulier, fréquence associée et acteurs  

 

Type de 
relevé 

Thème Fréquence Période Acteur 

Formes Contact plage/dune* 

 
* événementiel 

1 fois /an 

 
En tant que de 
besoin  

Mai-Juillet 

  

Après tempêtes 
hivernales  

ONF 

 

ONF, BRGM  
(janvier 2014) 

Topographie des plages (profils) 2 fois /an Avril et 
septembre 

IGARUN 
BRGM 
ONF 
+M.M. 

Biodiversité Gravelot 

Plantes patrimoniales (Polygonum 
maritimum, Eryngium maritimum, 
Dianthus gallicus…) 

 Euphorbia Peplis 

 

1 fois /an 

 

Mai-Juin-
Septembre 

 

 

ONF  

 
 

Autres 
relevés 

Eaux souterraines (piézométrie 
incluant mares forestières et plage) 

1 site 
d’enregistrement 
+ 1 campagne  

Continu + 

Octobre 
(2014) 

BRGM, ONF,  
+ M.M. 
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2.4. Compréhension des phénomènes - Action 5 

La compréhension des phénomènes est nécessaire pour établir des diagnostics et aider à la 
gestion du territoire. Ainsi, les premières interprétations entamées en 2011 et poursuivies en 
2012 ont été complétées. En particulier, l’interprétation des données de géologie et 
d’hydrogéologie a été approfondie par le BRGM, et la cartographie de l’habitat dunaire (couvert 
végétal) et de l’artificialisation/fréquentation a été poursuivie par l’IGARUN. Un travail 
d’interprétation des profils de plage a également été mené par l’IGARUN. 

 

Les méthodologies et résultats de chaque action sont détaillés dans les chapitres suivants.  
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3. Suivis réguliers et événementiels : Acquisition de 
données de terrain (action 4) 

Les suivis réguliers et événementiels représentent l’action 4 définie dans la démarche de 
l’observatoire. Il s’agit d’acquérir des données complémentaires par rapport aux données 
existantes. Ces suivis, par comparaison avec l’état de référence (cf. Action 3) réalisé en 2010 
(hors bathymétrie), serviront de base à la compréhension des phénomènes, nécessaire pour 
établir des diagnostics.   

3.1. Profils topographiques de plage 

Les campagnes 2013-2014 ont été réalisées du 27 au 28 mars et du 4 au 5 novembre 2013, 
ainsi que du 31 mars au 2 avril et du 8 au 10 octobre 2014. Les moyens mis en œuvre sont les 
mêmes que ceux décrits dans la synthèse des réalisations 2010 (Le Guern et al., 2011). La 
localisation des 22 profils levés est précisée dans l’Illustration 2.  
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Illustration 2 : Localisation des profils de plage levés depuis 2010 (fond de carte IGN Scan25) 

 

3.2. Contact plage/dune 

Les relevés de terrain relatifs au contact plage/dune ont été réalisés mai 2013 et 2014, selon 
les protocoles décrits dans le rapport de synthèse 2010 et utilisés également en 2011 et 2012. 
L’Illustration 3 montre l’évolution des caractéristiques du contact plage/dune sur la partie Nord 
de l’Observatoire, et l’Illustration 4 l’évolution du contact plage/dune depuis 2010.  
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Illustration 3 : Evolution du contact plage/dune entre 2012 et 2014 (fond de carte IGN Orthophoto 2009) 

 

Illustration 4 : Evolution de la position du trait de côte (contact plage/dune) entre 2010 et 2014 (levés 
GPS) (ONF)  
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En 2013, la régularisation constatée des formes de contacts plage/dune (cf. typologie in Le 
Guern et al., 2011) indique une accrétion ou une stabilité du cordon, qui est occupé 
majoritairement par des banquettes à Agropyron. Il faut remarquer que le phénomène 
d’accrétion ralentit, traduisant l’arrivée du trait de côte à un point d’équilibre sur une grande 
partie du linéaire et donc la reconstitution de la dune à un niveau d’équilibre après les 
évènements de 2010. La banquette à Agropyron est le profil majoritaire et l’on voit apparaître 
des zones où le contact prend la forme d’un « contact doux », soit le profil aérodynamique le 
plus abouti du processus d’édification de la dune. 

L’hiver 2013-2014 marqué par une succession d’évènements de forte intensité montre un 
certain recul de la dune. On peut relativiser les dégâts observés en comparaison à d’autres 
cordons comme celui de Noirmoutier ou surtout de Charente-Maritime. Le profil majoritaire est 
la microfalaise, soit une forme d’entaille avec une falaise de moins d’un mètre. Des falaises 
vives sont aussi visibles sur certains secteurs. C’est surtout la largeur des banquettes formées 
depuis l’événement Xynthia qui a régressé. Les plages sont très basses à la sortie de l’hiver 
mais les stolons d’Agropyron chariés par les plus hautes marées reprennent parfois où les 
banquettes ont été érodées. Ceci met en évidence le rôle d’amortisseur joué par les banquettes 
et met en avant l’efficacité des clôtures de pied de dune qui visent à leur préservation vis-à-vis 
du piétinement. 

3.3. Suivi des entailles d’érosion 

Le suivi des entailles est programmé pour constater les principales zones érodées lors des 
tempêtes hivernales. Pour rappel, cette action consiste en un relevé linéaire à l'emplacement 
des zones d'érosion fraîche à l'issue d'un évènement. La qualification du type d'entaille relevé 
reprend la typologie employée pour le suivi du contact plage-dune. Les microfalaises de faible 
ampleur ne sont pas relevées sauf si elles ont emporté une largeur importante de banquette, 
tandis que les marques plus franches le sont. Ce suivi permet de rattacher les phénomènes à la 
date de l'évènement qui les a causés, mais aussi d'évaluer la résilience de la dune dès la 
première année de végétation (régularisation des falaises, reprise de la dynamique des 
banquettes...). 

L'hiver 2012-2013 n'ayant pas été marqué par des évènements majeurs, aucun relevé n'a été 
réalisé. 

L'hiver 2013-2014 a été marqué par des évènements et les entailles correspondantes ont été 
relevées. On observe dès l'été 2014 une bonne reprise de la végétation des banquettes, 
l'Agropyron ne semble pas avoir été exposé assez longtemps à l'eau salée pour avoir été 
complètement détruit au niveau des entailles. L’Illustration 5 montre l’évolution du trait de côte 
(contact plage/dune) entre 2010 et 2014 sur 2 endroits particulièrement impactés lors de 
Xynthia. 



Observatoire Littoral Pays de Monts- Partenaires scientifiques 
 

Rapport d’avancement 2013-2014 19 

 

Illustration 5 : Illustration de l’évolution du trait de côte (contact plage/dune) entre 2010 et 2014 sur 2 
endroits particulièrement impactés lors de Xynthia (crédit photos : ONF, IGARUN, CCOMM, BRGM) 

 

3.4. Espèces patrimoniales 

Le relevé des espèces patrimoniales a lieu en même temps que celui du trait de côte. Quelques 
compléments ont pu être faits début mai pour des espèces comme la linaire des sables ou 
l'orchis homme-pendu (Orchis antropophora), de juillet à septembre pour l’œillet des dunes 
(Dianthus hyssopifolius subsp. gallicus) ou l'Euphorbe peplis (Euphorbia peplis). Les protocoles, 
utilisés également en 2011 et 2012, sont décrits dans le rapport de synthèse.  

En 2013, les espèces patrimoniales sont stables pour la plupart. La Renouée maritime 
(Polygonum maritimum) confirme son repli qui s’explique par une densification de la végétation 
et par l’absence de perturbation. Bien que vivace, l’espèce est favorisée par les perturbations et 
profite des remaniements de sable et de l’aspersion d’eau salée. Ce phénomène s’explique par 
sa grande tolérance au sel en comparaison avec ses concurrentes vivaces. 

En 2014, le paysage change : la largeur des banquettes se réduit, la mer a pu emporter 
certaines stations de Panicaut maritime ou de Lis de mer qui s’y établissaient. Sur ces mêmes 
banquettes et parfois plus en arrière (vieille dune plaquée, dune grise), on observe une 
remontée des espèces de haut de plage, en particulier Arroche des sables (Atriplex laciniata) et 
Cakilier (Cakile maritima). A la Grande-Côte (La Barre de Monts), la mer est entrée dans la 
dune sur des surfaces restreintes dont la flore a laissé place aux espèces annuelles (seule 
l’Euphorbe des dunes n’a pas trop souffert du phénomène). Sur l’ensemble du linéaire, la 
Renouée maritime a refait son apparition, favorisée par les nouvelles perturbations du milieu. 

Plus en arrière, l’œillet ne souffre pas du recul, situé assez loin pour être à l’abri des embruns. 

3.5. Hydrogéologie  

Les eaux souterraines présentes dans la dune jouent divers rôles : stabilité de la végétation 
dunaire, contribution à la biodiversité (cf. chaîne alimentaire, abris permis par la végétation, lien 
avec les mares et leurs écosystèmes, …), protection contre l’érosion marine et éolienne 
(cohésion du sable) ou à l’inverse participation à l’érosion du sable de plage (vidange de 
chenaux, perte de cohésion du sable en zone saturée).  

Plage du Mûrier, mars 2010 (Xynthia) Plage du Mûrier, avril 2011

Pont d’Yeu, mars 2010 (Xynthia) Pont d’Yeu, octobre 2012Pont d’Yeu, avril 2011

Plage du Mûrier, nov. 2012 Plage du Mûrier, avr. 2014
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L’étude de la nappe des dunes a été poursuivie, notamment grâce aux enregistrements de 
niveau d’eau dans un piézomètre équipé et dans un puits de particulier, dont la localisation est 
précisée dans le rapport 2012 (Le Guern et al, 2012). L’Illustration 6 montre le lien entre les 
niveaux d’eau souterraine et la pluviométrie enregistrée à proximité du puits de particulier 
(données transmises gracieusement par le particulier).  

L’étude a été complétée par une campagne d’observation et de mesure de niveaux d’eau, de 
température et de conductivité en période de basses eaux du 23 au 30 octobre 2014. Les 63 
mares forestières investiguées et 67 points d’observation sur la plage sont localisés dans 
l’Illustration 7. L’Illustration 8 propose quelques photos de ces investigations. Les données 
acquises ont été exploitées dans l’interprétation des données hydrogéologiques (cf. action 5). 

 

Illustration 6 : Evolution des niveaux d’eau souterraines au niveau du point d’eau équipé d’un enregistreur 
de niveau (en haut) et au niveau du puits d’un particulier communicant ses données (en bas) (BRGM) 
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Illustration 7 : Niveaux d’eau des mares forestères et des écoulements d’eau souterraine sur les plages 
mesurés en octobre 2014 (BRGM-ONF) 
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Illustration 8 : Photos illustrant les investigations menées en octobre 2014 sur les mares forestières et la 
diversité de celles-ci (BRGM-ONF-MM) 
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4. Finalisation du SIG (action 2) 

4.1. Précisions matérielles et attentes de la Communauté de Communes 

Les premières conventions entre la Communauté de Communes et les partenaires scientifiques 
faisaient état du choix d’outils SIG propriétaires, notamment ArcGIS (ESRI) et Access (Microsoft 
Office). Ces outils sont toujours utilisés par les partenaires scientifiques (ArcGIS 10 et Access 
2010). 

Il a cependant été convenu d’une livraison aux formats interopérables, ainsi que préconisé par 
la directive INSPIRE (voir encadré), à savoir les couches d’information au format shapefile 
(.shp), les tables de données au format database file (.dbf), le système de coordonnées de 
référence en RGF93/Lambert 93, et les métadonnées au format ISO 19115 pour les données, 
et 19139 pour l’encodage. 

Enfin, la Communauté de communes ne disposant pas elle-même d’une solution SIG, elle est 
en attente pour 2015 d’une version vulgarisée du SIG, à des fins de consultation 
principalement. Les usages experts dans le cadre de l’OLPM resteront ainsi dans un premier 
temps dévolus aux partenaires scientifiques. 

 

   

 

 

4.2. Consolidation des données : contenu, mise en forme 

La consolidation des données est la procédure visant à valider la qualité et l’intégration des 
données entre elles. Elle a nécessité l’inventaire des données, la restructuration du SIG, puis le 
passage de chaque donnée par une chaîne de traitements et d’opérations de description. 

 

 

Directive européenne 2007/2/CE, dite INSPIRE 

Adoptée par les Parlement et Conseil européens le 14 mars 2007, et entrée 
en application le 25 avril de la même année, elle vise à guider et régler les 
échanges de données à travers l’Union Européenne. 

Adaptée en droit français par ordonnance du 22 octobre 2010, elle donne 
plusieurs obligations aux producteurs de données : 

 fournir des données selon des règles de mise en œuvre communes ; 

 constituer des catalogues de données (métadonnées) ; 

 appliquer des règles d'interopérabilité ; 

 donner l'accès gratuit aux métadonnées ; 

 donner l'accès aux données pour les acteurs réalisant une mission 
rentrant dans le cadre d'INSPIRE ; 

 créer les services pour permettre ces accès. 
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4.2.1. Structure 

Considérant l’évolution des données entrant dans le SIG, sa structuration a été actualisée. 
Cette nouvelle architecture générale est présentée dans l’Illustration 9. Elle reprend la première 
structuration proposée en 2010, qui regroupe les données par pôles thématiques : 
environnement, société, référentiels, médiathèque.  

Au même niveau hiérarchique que les quatre dossiers nommés se trouve le dossier de 
métadonnées. Bien qu’il ait été choisi de regrouper toutes les données (brutes, validées, expert) 
dans un même dossier pour plus de clarté, les métadonnées ont été conservées à part, afin de 
pouvoir les consulter toutes en même temps, et les communiquer plus facilement. 

 

 

 

Illustration 9 : Structure générale du SIG de l’OLPM (M.Murgues) 
Au même niveau hiérérchique que les quatre dossiers thématiques, le dossier de métadonnées permet 

une consultation et une communication plus facile de ces dernières 
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Dans un souci d’organisation générale du SIG, et par commodité, des codes chiffrés ont été 
donnés aux différents thèmes et sous-thèmes (voir Illustration 10). Cette codification se retrouve 
dans les identifiants uniques développés pour le référencement des métadonnées. 

 

 

Illustration 10 : Exemple de la codification des dossiers 

 

 

 

4.2.2. Etapes de la consolidation 

La consolidation a demandé dans un premier temps d’inventorier les différentes données 
produites par l’OLPM, leur degré de mise à jour, et les descriptions qui existaient à leur sujet. 
Cet inventaire, concernant les données déjà disponibles dans le SIG ou auprès des différents 
partenaires, a été complété de celui des données externes indispensables (référentiels 
notamment). 

Une fois cette première étape achevée, la collecte des données manquantes ou à mettre à jour 
a été effectuée auprès des producteurs concernés. Pour chacun des jeux de données, 
plusieurs étapes se sont ensuite succédées, allant de leur mise en forme pour validation (voir 
Illustration 11), à leur description après intégration dans le SIG (voir Illustration 12). 

La mise en forme est constituée de différentes phases : vérifications, corrections éventuelles, 
suppression de données non validables, mise au format base de données, migrations en 
données interopérables, renseignement de champs complémentaires, harmonisation, … Suite à 
ce processus, la donnée est considérée comme validée. 
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Illustration 11 : Chaîne de traitements pratiquée sur les données (M.Murgues) 

 

 

En matière de description, des fiches de métadonnées ont été élaborées pour chaque jeu de 
données. Cependant, il a été choisi de ne pas se limiter à ce minimum, qui peut s’avérer trop 
sommaire dans le cadre d’une utilisation ultérieure. Ainsi, le contenu des géodatabases a 
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systématiquement été décrit ; des tutoriels et/ou des notes complémentaires, plus complets que 
les fiches de métadonnées, ont été rédigés sur les jeux de données les plus complexes, ou 
ayant demandé beaucoup de manipulations. Ils visent à préciser certains points techniques 
d’origine ou de post-traitement des données concernées. Des exemples de métadonnées, de 
description de table sont disponibles dans la partie SIG des Annexes 1A, 1B). 

 

 

 

Illustration 12 : Chaîne de descriptions pratiquée sur les données (M.Murgues) 
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4.2.3. Données produites 

La majorité des données contenues dans le SIG a été acquise dans le cadre des suivis de 
terrain et de l’interprétation des données de l’OLPM (Illustration 13 et Illustration 14). C’est sur 
ces données que la consolidation a été focalisée en priorité.  

Les données s’organisent en trois niveaux : brutes, validées, et interprétées : 

- données brutes : données issues directement des instruments d’acquisition (par 
exemple les fichiers enregistrés sur les DGPS au moment des levés de profils de 
plage) ; 

- données validées : données brutes ayant subi tous les post-traitements 
nécessaires (par exemple la mise en ordre des tables attributaires, la correction 
d’un nuage de points, la projection d’une image aérienne…), et ainsi rendues 
« prêtes à l’emploi » ; 

- données interprétées : données issues de la lecture ou du croisement de 
données validées. 

Seules les données brutes sont réellement distinguées, les données interprétées pouvant en 
quelque sorte devenir elles-mêmes des données validées, utilisées pour d’autres 
interprétations. 

 

Illustration 13 : Origine des données produites dans le cadre de l’OLPM, ou des missions des partenaires 
(M.Murgues)  

 

CCOMM 
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Au sein du SIG, chaque dossier thématique est divisé en plusieurs parties : 

- « données brutes » : données brutes au format natif, s’il y a lieu 
- « travail » : données en cours, modifiables ; peut contenir des données 

supplémentaires, utiles à l’opérateur 
- « données validées » : 

 données raster et vecteur 
 description des données (sauf métadonnées), tutoriels ou notes si 

nécessaire, … 

Le SIG contient ainsi 20 bases de données (contenant les données vecteur principalement), 
constituées de 60 tables mises à jour, et complétées par des données raster, coordonnées 
cartésiennes xyz, mais aussi par des données non géoréférencées (courbes topographiques, 
fiches d’analyse granulométriques, par exemple). Ces données sont décrites par une 
soixantaine de fiches de métadonnées. 

 

Illustration 14 : Localisation des données du SIG issues des travaux de l’OLPM (M.Murgues) (en italique, 
données acquises en parallèle par la CCOMM)  
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4.2.4.  Données externes 

En plus des données OLPM, le SIG compte quelques données d’origine extérieure, collectées 
auprès d’autres producteurs. Ces dernières correspondent d’une part aux référentiels, et d’autre 
part à des données indispensables pour les travaux effectués par les partenaires scientifiques. 

Les référentiels ne sont pas transmis dans le SIG. En effet, ils sont directement accessibles par 
la Communauté de Communes, par téléchargement via des plateformes dédiées (Géopal par 
exemple), en consultation par flux WMS, ou encore par l’acquisition d’une licence (certaines 
bases de données IGN par exemple). Deux exceptions sont à noter cependant : l’OrthoLittorale 
V2 du MEDDE (2011), transmise car utilisée pour des mises en page de données, et 
l’OrthoLittorale V1 du MEDDE (2000), transmise dans une version reprojetée en Lambert 93, 
réalisée dans le cadre des travaux des partenaires scientifiques. 

Il semble cependant important de pointer quelques référentiels non transmis, mais utiles pour 
l’exploitation du SIG (Tableau 2). 

Donnée Fournisseur Licence Usage 

RGE 
(BD Ortho + BD Topo + BD 
Parcellaire + BD Adresse + 

RGE Alti) 

IGN 
Gratuité pour les 

missions de 
service public 

Données de référence sur le territoire : 
imagerie aérienne et description de 

l’occupation humaine 

Litto 3D IGN Gratuit Topographie et altimétrie 

Scan Littoral IGN Payant 
Fusion des cartes topographiques 1/25000 et 

carte marine du SHOM (raster) 

Tableau 2 : Référentiels utiles pour la connaissance et l’exploitation du SIG 

Hors des référentiels, d’autres données extérieures à l’OLPM et aux partenaires scientifiques 
sont présentes dans le SIG, du fait de leur pertinence au regard des thématiques traitées. 
Attention cependant, leur mise à jour ne dépend pas des partenaires OLPM, il est donc 
important de garder à l’esprit qu’il ne s’agit que d’une version de la donnée concernée, et 
qu’éventuellement une version plus récente peut être disponible sur les différentes plateformes 
hébergeant ces données. Le détail en est présenté dans le Tableau 3.  

Donnée Fournisseur Licence Explication 

Ouvrages de 
défense côtière 

DDTM85 Donnée disponible sur Géopal 
Information sur les moyens mis en 
œuvre pour la protection côtière 

Bathymétrie RTE 
Donnée mise à disposition dans le 

cadre d’un échange avec la 
ComCom 

Acquisition dans le cadre d’un échange 
de données avec le bureau d’études 
RTE, dans le cadre des programmes 

d’implantation d’éoliennes en mer 

Carte sédimen-
tologique calée 

(Auteur) 
J. R. Vanney 

Donnée issue de l’ouvrage 
Géomorphologie de la marge sud-

armoricaine 

Informations sur la nature 
sédimentologique des fonds marins, 

cartographiée en 1971.  

Houles 
CEREMA 

(BD 
CANDHIS) 

Gratuite, accessible sur 
candhis.cetmef.developpement-

durable.gouv.fr 

Utilisées pour la validation du modèle 
de marée en cours de développement 

Marées 
enregistrées 

SHOM 
Gratuite, accessible sur 

data.shom.fr/#donnees/refmar 
Niveaux de marées réels, enregistrés 

par les marégraphes 

OrthoLittorale 
V2 

MEDDE 
Gratuite, accessible sur 

geolittoral.developpement-
durable.gouv.fr 

Fond cartographique 

Tableau 3 : Données externes utilisées et transmises avec le SIG 
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Illustration 15 : Localisation des données extérieures intégrées au SIG de l’OLPM (M.Murgues) 

  

4.3. Interaction entre les données 

Une fois les données validées et décrites, il convient de pouvoir les mobiliser facilement, pour 
répondre aux divers questionnements. Pour faciliter ces mobilisations, des relations ont été 
créées entre les données, et éprouvées dans le cadre de travaux de production de cartes ou de 
données interprétées. 

4.3.1. Consolidation des liens entre données 

On compte deux niveaux de liens entre les données. D’une part, la relation géographique, et 
d’autre part la relation sémantique (par les tables attributaires). 

La relation géographique est assurée par l’usage du système de coordonnées Lambert 93 pour 
l’ensemble des données. Elle est aussi assurée par une validation systématique de la topologie 
des couches d’information. 

La relation sémantique est assurée par la création d’identifiants uniques, permettant aux entités 
de trouver une correspondance dans les tables complémentaires qui peuvent la décrire, ou 
dans une autre classe d’entités. La relation sémantique est aussi assurée par l’existence de 
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liens entre les entités et des données complémentaires leur correspondant (courbes, fiches 
d’analyses, …), effectuée par des hyperliens, mobilisables directement dans les interfaces de 
consultation des données. 

Il a aussi été choisi d’expliciter la relation entre données et métadonnées, en ajoutant dans les 
données vecteur disposant d’une table attributaire un champ spécifiant l’identifiant de la donnée 
au sein des métadonnées. 

 

4.3.2. Tests d’interrogations 

Ces relations ont été testées dans le cadre de l’usage des données par les opérateurs. Un 
exemple de test est présenté dans Illustration 17. 

 

 

 

 

 
 

Illustration 16 : Exemple d’interrogation des données : le cas de la couche  
d’informations Profils de plages (M.Murgues)  

Identifiant 
métadonnée

s 

…actif en 
cliquant sur 

l’objet 

Hyperlien permettant 
l’accès au fichier de 

courbes topographiques… 

Identifiant des entités d’une 
couche reliée (base servant à 
l’acquisition de chaque profil) 

Identifiant des entités de 
la couche (profils de 

plage) 
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4.4. Référencement des photos 

Depuis 2010, l’observatoire a rassemblé plus de 5000 photos, prises lors des travaux de terrain 
des partenaires scientifiques depuis la création de l’observatoire, mais aussi avant cette 
création. Une bonne part fait suite à la tempête Xynthia de 2010. 

La ressource photographique est particulièrement intéressante dans les travaux de 
communication et de vulgarisation, puisqu’elle permet de présenter des exemples de 
phénomènes, ou encore de représenter en image l’évolution d’une situation (érosion puis 
cicatrisation d’une dune, par exemple, comme dans l’Illustration 17). La principale question est 
de savoir comment mobiliser cette information. 

 

 

 

Illustration 17 : Exemple de comparaison et de communication facilitées par l’usage des photos (M. 
Murgues) 

 

Il a été choisi ici de rendre les photos mobilisables par deux moyens : géographique et 
sémantique. Les photos ont donc avant tout été géoréférencées (recensement géographique), 
c’est-à-dire associée à des coordonnées Nord et Est, permettant de les localiser sur une carte. 
Elles ont ensuite été associées à des mots-clefs (recensement sémantique), qui décrivent  les 
clichés afin de permettre des recherches ciblées (thématique, localisation,…). 

Une liste de mots-clefs a donc été préétablie. Cette liste est consultable en Annexe 1C. Des 
exemples d’attribution de mots-clefs sont présentés dans l’Illustration 18. 

 

Ces deux procédures de géoréférencement et d’attribution de mots-clefs ont nécessité 
l’identification d’une solution logicielle la plus efficace possible, et la plus reproductible, pour à 
terme pouvoir déléguer ces traitements aux opérateurs à l’origine des photos. 

La méthode mise au point est livrée avec le SIG. Elle repose sur les logiciels GeoSetter pour le 
géoréférencement, et XnViewMP pour l’attribution de mots-clefs. Le traitement global des 
photos compte quelques étapes supplémentaires (création d’une table de points, ajout de cette 
dernière à la table déjà existante), qui seront prises en charge au sein du SIG, et réalisées 
notamment par le logiciel QGIS, augmenté de l’extension Photo2Shape. 

 

Balise du Pont d’Yeu, le 17 juillet 2009 
Vue Nord-Ouest 

Balise du Pont d’Yeu, le 20 avril 2015 
Vue Nord-Ouest 



Observatoire Littoral Pays de Monts- Partenaires scientifiques 
 

34 Rapport d’avancement 2013-2014 

 

 

Illustration 18 : Deux exemples de mots-clefs attribués à des photos de la banque d’images (M. Murgues) 

 

 

Plus de 2000 photos ont déjà été géoréférencées. Les équipes ont fait récemment l’acquisition 
d’appareils photo enregistrant les coordonnées GPS des prises de vue, ce qui a permis de 
gagner du temps sur le géoréférencement pour les dernières campagnes. Néanmoins, la 
quantité de clichés est telle qu’il n’a pas été possible de les traiter dans leur ensemble, aussi 
une sélection des jeux de photos les plus pertinents a priori a-t-elle été effectuée dans un 
premier temps.  

Enfin, si le géoréférencement peut être pris en charge par les appareils photo, l’attribution des 
mots-clefs en revanche ne peut qu’être effectuée par un opérateur, et reste une étape assez 
longue, à entreprendre dans l’idéal au fur et à mesure de l’acquisition des clichés. 

 

  
  

Mots--clefs attribués à cette image : 
Plage, Mégaride, Balise, Tourelle 

 

Mots--clefs attribués à cette image : 
Contact plage-dune, Falaise, Erosion, 
Evénement climatique, Tempête 
Xynthia, Ganivelle, Accès plage 
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5. Compréhension des phénomènes (action 5) 

Dans le cadre de cette action, l’ébauche d’interprétation des données acquises initiée dès 2011 
a été poursuivie. Cette action, qui se poursuit au fur et à mesure de l’acquisition des données, 
vise à apporter des éléments de compréhension des phénomènes prépondérants dans 
l’évolution du trait de côte du secteur concerné. Cette compréhension des phénomènes est 
nécessaire pour établir des diagnostics et aider à la gestion du territoire. Les éléments ci-après 
sont proposés sur la base des connaissances disponibles.  

5.1. Interprétation des profils de plage 

L’interprétation des profils de plage a été réalisée profil par profil d’une part, et en comparant 
l’évolution des profils de long du linéaire côtier d’autre part. L’Illustration 19 montre l’exemple de 
l’évolution du profil 4 au cours du temps, l’Illustration 20 un exemple de comparaison de 
l’évolution de l’altitude du contact plage/dune obtenue par croisement des données de profils et 
des levés de contact plage/dune. Le détail des interprétations figurera dans une fiche dédiée 
associées aux données du SIG. Les principaux résultats seront repris dans le rapport de bilan 
de cinq ans de l’observatoire en réponse au questionnement : Quelle sensibilité aux aléas 
météo-marins (érosion, submersion) ? 

 

 

Illustration 19 : Exemple de comparaison des profils de plage : évolution dans le temps de la topographie 
de surface d’un profil (P. Fattal, M.Murgues - IGARUN) 
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Illustration 20 : Exemple d’exploitation des données de profils de plage sur fond IGN orthophoto 2009 
(ordonnée en m NGF)(M.Murgues, M. Robin - IGARUN 

 

L’interprétation de l’évolution des profils de plage apparaît cohérente avec la comparaison des 
cinq campagnes annuelles de relevé du contact plage/dune (2010  à  2014) (Illustration 3 et 
Illustration 4) montre une résilience du système dunaire avec un repositionnement du trait de 
côte après l’érosion quasi-généralisée due à la tempête Xynthia. On observe sur le terrain une 
revégétalisation de la zone de contact plage/dune. Afin que cette végétation perdure et puisse 
piéger du sable, il est nécessaire de protéger cette zone. 
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5.2. Géologie et hydrogéologie 

Les connaissances géologiques et hydrogéologiques apportent des éléments de 
compréhension du système dunaire, et de sa capacité à protéger la côte des aléas météo-
marins.  

Le travail réalisé précédemment intégrait notamment : a) une synthèse des données 
géologiques disponibles à terre et en mer (carte géologique terre-mer locale), b) la réalisation 
de  coupes géologiques sur les zones suffisamment renseignées (ex en Illustration 21) et un 
début d’interprétation en terme de résistance mécanique des matériaux constituant le système 
dunaire à partir de leur caractéristiques (cf. Illustration 21) et c) la cartographie de la nappe à 
partir des données disponibles et d’hypothèses à valider (mares forestières connectées à la 
nappe, exutoire de la nappe sur la plage). 

 

 

Illustration 21 : Coupe géologique au niveau de l’hippodrome  et  propriétés des couches géologiques au 
droit de la dune (BRGM) (in Le Guern et al, 2013) 

Dans le cadre de l’approfondissement des connaissances hydrogéologiques, les données de 
terrain acquises sur les eaux souterraines (niveaux, mares, sources de plage, cf. §4.5) ont été 
analysées. L’hypothèse de connexion des mares avec la nappe (cf. travaux 2012, in Le Guern 
et al., 2013 a pu être validée, confortant l’intérêt de ces observations. Le suivi des mares 
constitue ainsi un complément utile pour l’observation et la compréhension du système. De la 
même manière, les informations acquises sur les exutoires de la nappe sur la plage permettent 
de contraindre l’interprétation des données et d’affiner la représentation de la nappe. Il apparaît 
ainsi utile de poursuivre les acquisitions, et de les compléter (nouvelles mares, suivi de mares, 
approfondissement pour les exutoires sur la plage). 

La compréhension du système hydrogéologique est importante également pour comprendre le 
comportement des mares et leur évolution future et par conséquent celle des biotopes 
associés. 
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L’approfondissement des connaissances géologiques a consisté plus particulièrement à 
construire un modèle numérique en 3D du système côtier. Ce modèle intègre la structure des 
couches géologiques mais aussi la position des eaux souterraines et la topographie de surface 
du territoire.  

La représentation de la structure de couches géologiques est construite à partir des données de 
sondage. Malgré l’intégration de nouveaux sondages dans la BSS, de nombreuses lacunes 
d’information subsistent sur le territoire de l’observatoire (Illustration 22). De nombreux secteurs 
sont ainsi marqués par une absence de sondage. Lorsque des sondages sont présents, ils ne 
sont toutefois pas toujours exploitables pour construire le modèle. Ainsi, à Notre-Dame-de-
Monts, la profondeur des sondages apparait trop faible pour nos objectifs. Seul le secteur de 
Saint-Jean-de-Monts a ainsi pu être modélisé. Les résultats sont décrits ci-après. 

 

Illustration 22 : Position des sondages de la BSS exploitables (points rouges, 135 au total) par rapport au 
schéma structural du bassin de Challans Noirmoutiers (d’après Borne, 1987) et à l’extension du cordon 
dunaire (en jaune), et localisation de la zone suffisamment renseignée pour une modélisation 3D de la 

géologie(contour violet) 
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Dans un premier temps, les terrains décrits dans les sondages ont été interprétés en termes 
d’âge de dépôt et de nature des matériaux : socle ancien, dépôts tertiaires, alluvions 
quaternaires sablo-graveleuses et argileuses, sable dunaire. Un calage de l’altitude des 
sondages a également été nécessaire pour certains sondages. Quelques sondages anciens 
n’ont cependant pu être calés en altitude, faute de référentiel topographique ancien et du fait de 
l’évolution probable de la topographie locale. La représentation 3D de la structure de matériaux 
est obtenue par interpolation des sondages interprétés avec l’outil GDM, développé par le 
BRGM (Illustration 23).  

Le positionnement de la nappe a été obtenu quant à lui par interpolation (sur l’ensemble des 
Pays de Monts) des données acquises (cf. §3.5 et travaux antérieurs), de données 
complémentaires (Banque de données du Sous-Sol) et de points de contraintes intégrant les 
hypothèses de fonctionnement de la nappe dans les zones manquant de données (cf. détails 
en Annexe 2). 

Le modèle numérique 3D ainsi obtenu permet la production de documents thématiques comme 
l’épaisseur de la dune et les coupes associées (Annexe 2), l’épaisseur de la zone non saturée 
ou l’épaisseur/proportion de la dune située dans la zone saturée (Annexe 2).  

 

Illustration 23 : Modèle géologique 3D produit sur le secteur de Saint-Jean-de-Monts à partir de 
l’exploitation des données de sondage (BRGM, logiciel GDM) 

Particulièrement complexe, le contact plage-dune mériterait des investigations complémentaires 
pour préciser la structure verticale et la résistance à l’érosion de cette interface.  

La poursuite de l’acquisition de données de terrain sur les eaux souterraines (campagne de 
piézométrie complète intégrant les mares et les exutoires sur la plage, notamment en hautes 
eaux) permettrait en outre de mieux comprendre les variations de saturation en eau, comme 
facteur d’explication du comportement à l’érosion du système.  

 

5.3. Habitat dunaire : Fréquentation, artificialisation – une menace pour la 
dune ? 

Les travaux de cartographie de la végétation dunaire, fréquentation et artificialisation à 
différentes périodes ont été poursuivis. Les résultats et interprétations correspondant seront 
présentés dans une fiche adossée au SIG. Les principaux résultats seront repris dans le rapport 
de bilan de cinq ans de l’observatoire en réponse au questionnement : Quels risques : aléas et 
enjeux ? 
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6. Vie de l’Observatoire 

L’action Vie de l’Observatoire comprend un ensemble de tâches de fond comme l’animation 
(organisation de réunion, circulation d’informations), la participation à diverses réunions 
(techniques, restitution), et l’élaboration d’un rapport d’activité.  

On notera également sur 2013-2014 et début 2015 un fort soutien des partenaires scientifiques 
dans le cadre de la finalisation de Biotopia sous forme de participations aux groupes de travail, 
relectures, compléments d’information, parrainage… 

Le groupement a par ailleurs répondu aux sollicitations régulières de la CCOMM par l’émission 
d’avis sur différents points (scénario PPRL, St Hilaire de Riez, …), l’accompagnement lors de 
réunions (Geopal, CSER, nettoyage des plages, …), ou la transmission de conseils. 

Des actions de valorisation de l’OLPM ont été également menées, comme des articles, posters, 
présentations orales,… (Annexe 5). 
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7. Conclusion 

Les travaux réalisés en 2013 et 2014 dans le cadre de l’observatoire du littoral des Pays de 
Monts sont globalement conformes au programme envisagé, avec quelques ajustements de 
circonstance. Les suivis réguliers (action 4) se sont poursuivis, incluant les profils de plage (22), 
le contact plage-dune, le relevé annuel des bio-indicateurs, la piézométrie et la mise en forme 
des données. Ils ont permis également de finaliser le SIG (action 2), ce qui a nécessité 
notamment une consolidation et une vérification complète avant remise à la CCOMM à 
l’automne 2015. Enfin, l’interprétation des phénomènes (action 5) a été poursuivie, intégrant 
notamment la modélisation 3D du système côtier sur un secteur suffisamment renseigné (Saint-
Jean de Monts) et l’interprétation des profils de plage. Le récapitulatif des interprétations, 
intégrant de nouveaux éléments de connaissance sur les fonds marins (bathymétrie, 
courantologie, sédiments…) (Durand et al., 2014, cf. résumé en Annexe 3) qui ont fait l’objet 
d’un programme d’acquisition spécifique (2012/2013) confié à l’IGARUN, sera présenté dans le 
rapport de bilan des 5 ans de l’OLPM.  

La construction de l’observatoire a bien progressé depuis son initiation en 2009. La CCOMM 
dispose maintenant de l’outil SIG de suivi et gestion des données de l’OLPM et de différents 
protocoles de suivi. L’action de la CCOMM et des partenaires est ainsi amenée à évoluer. 
Notamment, un transfert de compétence des partenaires scientifiques vers la CCOMM est 
prévu sur la période 2015-2016, en particulier pour l’acquisition de certaines données de terrain 
(dont les profils de plage) et la gestion du SIG. Les partenaires scientifiques apporteront leurs 
compétences pour la mise à jour du SIG (mise en forme et validation des données de terrain), 
l’interprétation des données acquises et l’accompagnement de la CCOMM. Cet 
accompagnement intègre l’acquisition de données, des apports de conseil et d’expertise, des 
actions de communication dont un soutien à l’évolution de l’espace muséographique Biotopia et 
des actions de sensibilisation auprès du public. 

Pour aider à l’interprétation des données acquises et améliorer la compréhension des 
phénomènes, permettant par ailleurs d’accroitre l’expertise et les possibilités de conseil des 
partenaires scientifiques, des travaux complémentaires restent nécessaires (modélisation 
hydro-sédimentaire côté mer, modélisation du système côtier côté terre). Compte-tenu de 
l’interconnexion avec l’ensemble du littoral, un élargissement à l’ensemble du littoral apparaît en 
outre pertinent. Une réflexion est en cours à l’échelle régionale comprenant un emboitement à 
différentes échelles.   
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Annexe 1 
 

Détails sur le SIG de l’OLPM 

 

M. Murgues 
 





Observatoire Littoral Pays de Monts- Partenaires scientifiques 
 

Rapport d’avancement 2013-2014 49 

1A                                                                                                 Métadonnées   

 
 
a) Fiche d’aide à la saisie de métadonnées suivant les préconisations INSPIRE  
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b) Exemple de saisie de métadonnées sur ArcGIS 
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.  



Observatoire Littoral Pays de Monts- Partenaires scientifiques 
 

Rapport d’avancement 2013-2014 55 

 



Observatoire Littoral Pays de Monts- Partenaires scientifiques 
 

56 Rapport d’avancement 2013-2014 

 



Observatoire Littoral Pays de Monts- Partenaires scientifiques 
 

Rapport d’avancement 2013-2014 57 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



Observatoire Littoral Pays de Monts- Partenaires scientifiques 
 

58 Rapport d’avancement 2013-2014 

c ) Exemple d’extrait de métadonnées au format 19139 
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1B  Exemple de description d’une géodatabase 
  
Feuillet Vue : 
 

 
 
 
Feuillet Champs : 
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1C                                                                                                           Mots-clefs des photos 

 
 
 
 
Lieux 
 La-Barre-de-Monts 
 Fromentine 
 Grande côte 
 Notre-Dame-de-Monts 
 Le Mûrier 
 Le Pont d’Yeu 
 Saint-Hilaire-de-Riez 
 Saint-Jean-de-Monts 
 Hippodrome 
Type d’espace 
 Contact plage-dune 
 Dune  
 Forêt 
 Marais 
 Plage 
 Remblai 
 Ville 
Evénement climatique 
 Tempête Xynthia 
 Tempêtes hiver 2013 
Morphologie 
 Accrétion 
 Erosion 
 Baïne 
 Berme 
 Croissant de plage 
 Ride 
 Mégaride 
 Mare  
 Avant-dune plaquée 
 Avant-dune établie 
 Banquette à agropyron 
 Dune embryonnaire 
 Caoudeyre 
 Falaise 
 Microfalaise 
 Sources de plage 
 
 
 
 
 
Bio-indicateurs 
 Algues rouges (échouage) 
 Faune 
 Flore 
 Laisse de mer 
Repères fixes 
 Balise 
 Echelle 
 Ecole de voile 
 Estacade 
 Fil lisse ONF 
 Ganivelle 
 Accès plage 
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 Panneau de plage 
 Pont 
 Poste de secours 
 Poteau kilométrique 
 Poteau profil de plage 
 Puits 
 Tourelle 
Intervention 
 Rechargement 
Activités 
 Baignade 
 Suivi scientifique  
  Granulométrie 
  Sédiments 
  Piézométrie 
  Profils de plage 
  Trait de côte 
 Promenade 
 Pêche 
 Voile 
Photographie 
 Carte postale 
 Photographie ancienne 
 Photographie aérienne 
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Annexe 2 
 
 

Détails sur l’interprétation des données 
hydrogéologiques et géologiques (BRGM)  
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Modélisation de la surface de la nappe :  

 

Compte tenu de la prédominance de données acquises sur les eaux souterraines en période de 
basses eaux, et de la cohérence de niveau entre les différentes années d’acquisition en 
référence à l’évolution générale des niveaux d’eau (Illustration A3-1), la surface de la nappe 
modélisée correspond au niveau moyen des basses eaux. 

L’Illustration A3-2 précise l’ensemble des données utilisées pour modéliser la surface de la 
nappe sur le territoire de l’observatoire : données issues des levés de l’OLPM, données de la 
BSS et données de photointerprétation.  

 

 

 

 

Illustration A3-1 : Périodes d’investigations de terrain sur les eaux souterraines comparées à l’évolution 
saisonnière des niveaux des eaux souterraines au niveau d’un puits dans la dune situé à la Parée Grollier 

(BRGM) 
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Illustration A3-2 : Position des données utilisées pour modéliser la surface de la nappe en période de 
basses eaux 
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Exploitation du modèle numérique 3D :  

Le modèle numérique 3D permet la production de documents thématiques.  

Ainsi par exemple, les coupes géologiques produites (Illustrations A3-3 et A3-4) montrent que :  

- le toit du substratum éocène (calcaires, marnes, sables et graviers) n’a pas une altitude 
constante. Il semble légèrement surélevé au droit du système dunaire sur la coupe AB ;  

- les alluvions se situent globalement entre -10 et 0 m NGF. Leur lithologie est variable avec la 
présence de niveaux sablo-graveleux en large proportion sous la dune et un pourcentage 
d’argile plus important en arrière dune. Ce dernier secteur présente un enchevêtrement de 
niveaux argileux et sablo-graveleux ;  

- la dune repose directement sur les niveaux sablo-graveleux des alluvions (observation 
confirmée lors des investigations sur les mares forestières d’octobre 2014, cf. §4.5) ;  

- la surface piézométrique se trouve le plus souvent à la base de la dune. L’aquifère regroupe 
les alluvions fluvio-marines et les dépôts sableux éoliens ;  

- les coupes EF et GH (non présentée), toutes deux situées dans l’avant dune, montrent que 
l’assise dunaire semble topographiquement plus basse, et de fait ennoyée dans la nappe (cf. 
aussi Illustration A3-5), sur la zone correspondante. Cela pourrait correspondre au remplissage 
de dépressions (paléo-chenaux, entailles d’érosion) d’extension à préciser ou à des difficultés 
d’interprétation (différence entre sable dunaire ou sable alluvial pas toujours facile à partir des 
descriptions de sondage).  
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Illustration A3-3 : Epaisseur de la dune sur le secteur de Saint-Jean-de-Monts, calculée à partir du 
modèle géologique 3D, et localisation des coupes géologiques réalisées (BRGM) 
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Illustration A3-4: Coupes géologiques sur le secteur de Saint-Jean-de-Monts,  élaborée à partir du 
modèle géologique 3D, intégrant la surface de la nappe en basses eaux (BRGM) 
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Illustration A3-5 : Epaisseur probable de la dune recoupant la zone saturée (nappe) sur le secteur de 
Saint-Jean-de-Monts,  élaborée à partir du modèle géologique 3D et de la surface de la nappe en période 

de basses eaux (BRGM) 
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Annexe 3 
 

Apports des études hydrosédimentaires menées par 
l’IGARUN en 2012-13 
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Face au constat du manque de données récentes sur le secteur du Pays de Monts, et dans la 
continuité des mesures terrestres, l’IGARUN a été missionné en 2013 par la Communauté de 
Communes Océan-Marais de Monts afin de réaliser une campagne de mesures et de 
prélèvements en mer : bathymétrie des petits fonds, du stock sédimentaire et des courants est 
indispensable à la compréhension de la dynamique sédimentaire. A cette occasion, la zone 
d’étude s’est étendue du goulet de Fromentine jusqu’à la corniche vendéenne de Sion-sur-
l’Océan (jouxtant l’embouchure de la Vie). Cette extension au-delà de la frange littorale du Pays 
de Monts, intégrant notamment les eaux bordières de Saint-Hilaire-de-Riez, s’est faite dans une 
optique de cohérence scientifique afin de couvrir l’ensemble de la cellule sédimentaire et de 
mieux comprendre le fonctionnement de cette dernière (Illustration 28). 

Cette campagne s’est organisée autour de trois domaines : 

- la bathymétrie des petits fonds : environ 750 kilomètres de profils bathymétriques ont été 
réalisés entre l’isobathe 0 et 5 mètres. 

- la sédimentologie : 58 profils sismiques ont été réalisés et associés à 206 points de 
prélèvements sédimentaires, effectués entre 0 et 10 mètres de profondeur. 

- la courantologie : deux courantomètres ont ainsi été immergés ; face à Notre-Dame-de-
Monts et Saint-Jean-de-Monts ; afin d’enregistrer des valeurs de courants et de houle sur le 
secteur. 

Les résultats issus de ces acquisitions ont été référencés dans un rapport spécifiques (Durand 
et al., 2014) et ont donné lieu à une communication scientifique aux XIIIèmes Journées 
Nationales Génie Côtier - Génie Civil (Baltzer et al., 2014). A terme, ils pourront contribuer à 
alimenter une modélisation hydro-sédimentaire afin de mieux comprendre la dynamique 
sédimentaire sur le secteur. Les éléments ci-dessous ont été rédigés par N. Rollo (IGARUN).  

a) Bathymétrie des petits fonds 

L’acquisition des données bathymétriques des petits fonds (compris entre l’isobathe 0 et 5 
mètres) s’est faite au sondeur mono-faisceau le long de profils perpendiculaires au trait de côte 
distants de 250 m ; complétés par deux profils longitudinaux permettant de recouper les 
premiers et ainsi d’estimer l’incertitude de mesure. Au total, 139 profils ont ainsi été relevés à 
raison d’une sonde tous les 10 à 15 centimètres, soit plus de 5 500 000 sondes brutes. Ces 
dernières ont par la suite été filtrées afin d’éliminer les artefacts, corrigées de l’effet de la 
marée, et transposées en zéro hydrographique (situé 2.752 m au-dessous du 0 NGF-IGN69 au 
port de Saint-Gilles-Croix-de-Vie). Afin de privilégier les sondes acquises avec une précision 
centimétriques, seules les sondes enregistrées en RTK (Cinématique en Temps Réel) fixe ont 
été conservées. Ces données ont enfin été interpolées par krigeage avec une résolution de 
250 m (Illustration A3-1). 

Le modèle numérique résultant met en évidence une morphologie globale en pente douce, avec 
au droit du Pont d’Yeu une surface relativement plane qui correspond en partie à des fonds 
rocheux (platier) ou à des dépôts identifiés par Vanney (1977) comme des matériaux grossiers 
qui s’étirent vers le large. Au sud de Saint-Gilles-Croix-de-Vie ainsi qu’au Nord, non loin de 
Fromentine, la pente est plus marquée atteignant en moins d’un kilomètre la profondeur de 5 m. 
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Illustration A3-1 : Profondeurs au large du Pays de Monts, obtenue par krigeage des relevés 
bathymétriques (Durand et al., 2014) 

b) Sédimentologie  

La reconnaissance géophysique réalisée au cours de cette campagne s’est effectuée le long de 
58 profils sismiques. Ceux-ci révèlent différents environnements tels que de remplissages de 
paléo-vallées, quelques dépôts de sédiments plus ou moins grossiers (graviers, sables) et les 
affleurements des platiers rocheux (Illustration A3-2). Les dépôts meubles et donc aisément 
mobilisables, semblent se répartir en trois zones principales : le long de la structure du Pont 
d’Yeu, sur la côte nord de l’Ile d’Yeu et le long du littoral vendéen, au pied du cordon dunaire. 
Cette répartition sédimentaire, visible sur les quelques profils a été comparée à la carte des 
formations sédimentaires réalisées par Vanney. Or la comparaison révèle que cette répartition 
n’a pas sensiblement changé depuis 40 ans. Une des explications les plus plausibles de cette 
"stabilité" sédimentaire pourrait être liée à la combinaison des deux facteurs suivants : une 
bathymétrie spécifique (l’Ile d’Yeu prolongée par le pont d’Yeu) et une houle d’ouest/sud-ouest 
dominante. 

Les houles d’ouest, avec des hauteurs de 9 m régulièrement enregistrées, font de l’Ile d’Yeu, 
l’une des îles les plus exposées directement à l’action des houles avec Belle-Île. Arrivant sur la 
côte sud rocheuse (falaises de gneiss et granite), cette houle va se réfracter de part et d’autre 
de l’Ile et va rabattre vers le pont d’Yeu les sédiments meubles. Notre hypothèse est que les 
dépôts sableux semblent rester piégés dans une cellule délimitée par l’Ile d’Yeu, le pont d’Yeu 
et le littoral vendéen. Ainsi même si l’érosion peut être importante sur les plages, en relation 
avec les tempêtes par exemple, le sable reste probablement stocké en domaine inter ou 
subtidal, mais ne sort pas du système. 
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Illustration A3-2 : Interprétation d’un profil sismique en termes d’épaisseur de sable dans les fonds 
marins(Durand et al., 2014) 

Parallèlement, 206 prélèvements sédimentaires ont été effectués entre l’isobathe 0 et 10 m sur 
l’ensemble de la zone d’étude, avec un espacement d’un kilomètre entre chaque. Seuls deux 
secteurs, sur lesquels le dragage est interdit, du fait de la présence de câbles sous-marins, 
n’ont pas fait l’objet de prélèvements : bande de 5 km située au niveau du Pont d’Yeu et bande 
de 1,5 km située au Nord de la corniche de Sion-sur-l’Océan. Les échantillons ont ensuite été 
séchés et tamisés en laboratoire afin d’en analyser les propriétés granulométriques. Comme les 
profils sismiques, ces dernières témoignent d’une relative stabilité des dépôts sédimentaires en 
comparaison avec les relevés effectués par Vanney en 1971 (Illustration A3-3). Il serait toutefois 
intéressant de procéder à une identification de l’origine de ces sédiments afin de vérifier notre 
hypothèse de piégeage au sein de la cellule sédimentaire. 
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Illustration A3-3: Comparaison de la couverture sédimentaire entre 1971 et 2013 (Vanney, 1977 ; Durand 
et al., 2014) 
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Annexe 4 
 

Valorisation scientifique de l’OLPM 
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